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MU£r PAKSIEM LETTRE DE BRUXELLES 

ly» deux Coiiiiiiissioiis|[^03 difRcflités 
BHmtreiit l'éteodiie        • . w • n 

nHDisterieHes èa mal 
(O'UN   RéOACTEUII   SpiaAL.) 

PAJUS, M MARS (.Mimu). 
Cg Qiu a pu frapper té pubbc. ces jourt 

3'tnùrs, À la idctwg iti compta retutus 
tf ■ 'tfux commisnont tt enquête, c'ett 

TftMi {inquiétude et itamoTtûtli qui 
^Mtérise actuellement nos miiumx poU- 
tt0HS. A cet égard, ces commàsnûms natt- 
r<mtp9s peréht leur tempt. BUts mront 

■ *^évM lé degré du mal qui roH§é mas insti- 
tutions et -montré qu'il eit grand temps de 
fêapr si Ton veut les sauvtr. 

Des témoignages contradictoires qui ont 
éti produits à la Comfmssi4fH dm 6 février. 
it rfsmlté qu'il n'y a pat eu de complot 
fiicistt : ce qu'il y a en. cat un état 
d'esprit susceptible de favoriser éventuelle- 
mont un complot de gauche, mieux encore 
des tractations en T ue dun coup de main 
éitntuél ; tt l'tmtiattie de ces tractations 
^ tamort tTun radtcal-socialiste. M. Frot. 
Cas inetstions ont échoué parce que les 
ftrummtt qm ont été soUicttées par l'a»- 
ctéM mimistr* de T Intérieur ont refusé leur 
tOncours. 

La fusiUadé du 6 février ne répond pas 
moins À tétat de nervosité et d'inquiétude 
qmà s'était développé au sein du gouverne- 
ment dé M. DaLidier parce que ce gou- 
vernement cherchait sa voie dans l'iîUga- 
hté et taverture. On ne comprend pas de 
semblables événements si l'on ne tient 
compté que des faits matériels et des 
ordres écrits ; on Us comprend, par con- 
tre, si ron reconstitue l'atmosphère dans 
laquéUé ils ont baigni et si ton explique 
les actes par les états dame. 

Vu sous cet angle, ce récent passe prend 
une signification ; il nous dévoile un gen^ 
xemémént qui perd confiance en lui-même 
à la suite dé la désaffection de l'opimon. 
Celle-ci s'impatiente, s'énerve devant téten- 
étié* du scandale Stavisky et les étranges 
mqwmres que l'on prend, à tégard de 
M. Cbiappe notamment. Cette confusion 
sert des menées troubles : nous retrouvons 
ulors M. Frot. assisté dans ses desseins de 
répression par de jeunes ministres prêts au 
tonp dé force. On sait le reste. 

Somme toute, la Commission Stavisky 
explique les fjits qu'examine la Commis- 
sioa du 6 février. L'état d'anarchie latente 
qui a éclaté dans ces tristes loumâes du 
wtois danuar nous at révélé pur ces co.u- 
tréwÊlfÊk%u wmmpèn. en zLomUgn éinrh 

MI4 fiMWHl 4at cpMCÛMA dùnà catu 
pfsmnt êommission nous offre tbutoiré. 
La pàb6c té doutait de tout cela, il flairât 
ces vUstues affaires qui se traitaient tous 
ïé paviJhtt dé la politique et il en fut soi^ 
levé {éaturement. Il voit aujour^bus 
Xétenduê du mal et il demande à ses diri- 
geants de mettre au redressement mored 
qui s'impose vma énergie au moins égale à 
l'avilissement dont il a la preuve. 

R  ^  

'N.Pateoôtreaiiienti! 
affirme M. Chiappe 

Piri*. 14 mars, — On sait qu'hier, 
Is Coauninioo d'enqnéte du 6 t'érricr 
« enteada M. Pat^nôtre qui. ayant ét^ 
mis «n e«aae par M. Jean Chiappç, an 

' an.)«t de demandes de subrentionx qui 
lui auraient été adr«es«ps pour re que 
i'oc, a appcdé n \é oamplot de M. Frot ». 

■ ft eonfirmi qu'il n'avait été aoUieité par 
penonne ponr financer des f:roizpe- 
menta «nnéa ou en vue de leur arme- 
ment et qu'il ti'avait dit à peraonne 
arofr été sollicité. 

A  \u auke dt- cette déposition,  M- 
^ Cfaûpve.   ancien   préfet   do   poliee,   a 
■flrfMé la letue auivante à M.  Boa- 

■ nsTSiT. président de la Commission 
d'eaôo^te  dn   6   février : 

;'     « AaionnUiui, par la déposition de 
* M. Raymond  Patenôtre, ce n'est plue 
. 4'an entretien aJministratii da préfet 

i» police et de s-es ch.efs que voua avez 
•a à connaître, mais d'nne eo>nversation 
l»aarti«uhère entre M. Patenôtre et moi. 
J'a£fBca>e ii nouveau que M. Patenôtre 
m'a «pon ta Dément déclaré : '< J'ai étï 
•olUcifeé à pluûeurs r«<pnse8 de donner 

• d* i^nvmt poor armer les eroupements 
, •d'eJtrgBmraodie.   » 

» En pritanduit le contraire devant 
Ift CommiMion d'enqnéte. U. Patenôtire 
a meoti. Afin qu'il n'en inore, je loi 

I co»pi« de c«tt« lettre -n 

{De noire corretpondaut partieuliet) 

BRLXEU.ES,   14   HARS   IQM- 
La situation mimistériellé se complique 

au fait de la situatton financière. L'AGENCE 
BELCA annonce que le budget resté équi- 
libré. Mais elle ne nie pas un manque 
fictuei de 500 mdltons dans le trésor pitbbc, 
m les mesures qui vont être prises pour 
àivUKUer encore les dépenses, ni lé lance- 
ment d'une loterie nationale. Voilà qu'on 
parle ainsi des chèques postaux. C'est par 
n,illiards que leurs opérations se chiffrent. 
Or. lé ministère des Postes se sert de ces 
milliards. Ils ne restent évidemment pas 
dans les caispes. Cet argent circule. L'Etat 
s'en sert, sans qu'il lui appartienne, en fait. 
Il le doit ; on se demande dans quelles pro- 
portions. 

L'atmoiphère financière est donc dé 
nouveau trouble et l'on recommence à par- 
ter d'un remaniement ministériel M. Hy- 
mans. ministre des Affaires itrangèret, est 
toujours menacé. Et Von cite MM. fhspar 
el Van Caiewelaert comme pouvant le rem- 
placer. Mais qui prendrait le portefeuille 
des Financés f Voici qua revient sur Veau 
l'idée d'un ministère tripartite. Il a la cote 
d'amour cbe( les chefs socialisles. 

Mais comment amener le parti socialiste 
4} renoncer à ses décisions sur la prise du 
pouvoir f Déjà, les extrémistes réagissent 
contre le loyalisme de leurs chefs vis-à-vis 
de la Royauté. Et, hier, à la Chambre, 
plusieurs deputes sociaUstes ont voté avec 
les commumistés pour le renvoi aux sec- 
tions ordinaires et non à une commission 
spéciale, du projet ministériel daugmen- 
tation de la liste civile annuelle du nou- 
veau Roi. 

Mima difficulté, au sujet du projet con- 
férant aux gouverneurs de province et aux 
commissaires d'artOndisuntant. des -pou- 
voirs de police dans les communes, quand 
ie bourgmestre se refuse à lot exercer. Les 
mandataires communasix socialites et des 
tnandataires libéraux sont adversaires da 
projet, au nom de Vautonomie communale. 
Mais peut-on. disent les partisans d^pro- 
iet. ne pas faire respecter l'ordre, si des 
bourgmestres révolutionnaires tiennent 
tour rinsurrectton et font marcher les ms- 
Uces ouvrières militarisées au Item d'appe- 
ter la gendarmerie et la police T 

Les socialietet. toutefois,  tiennent bon 
iUtmUin gtdémMidamêmCm' 

t-émémt9t AiU, Câ tara, iv^tmmtm. m» 
échec pour Iw iqnt il sortira affsibh. 

''a discussion du 
Toccasion Swé 

mandatamm 
eommsinaux. contre l'Etat, au profit iet 
villas et des communes. Ils voudraient que 
TEtat se chargeât dé sauver les finances 
comsuatnmles. celles-ci pliant sous te faix de 
i-inyn écrasantes. 

las communes contre TEtat f 
Bt U projet dé loi sur femploi des lan~ 

gtses en matière judiciaire, qui vient dêtre 
• redéposé » pour la  quatrième fois,   ne 
simplifiera pas la situation du ministère. 

S... 

L'élection de la Plus Jolie Vedette 

M" Gailkrd et Vnkiadere Ci gauche). 

icbéc pour Ittt dont ii sortin 

htiJari 44 Tftmfur est to, 
Ur(MtLtiit>dits diputis. 

LE PROCÈS PIOCH 
AUX ASSISES D'AIX 
A il-«n-Provence, 14 maxs. — Le 

proc^ d«a Çaic te»-M«riea-d»-lm-Mer. 
qui oorape de^nia lundi la Coar d'sA- 
sises des Boucbec-du-Rhône. u repria 
ee matw devant un audit<:Hire toniooaaa 
aiMsi nomrbreux. 

Le priiKipal accost. Esprit Pio^, 
qui n*« P8« ctifA pendant la journée 
de m&rdi de se d^endre âpremept. a 
oommencé mercredi nntin par discu- 
ter ]« rapport de Texpert. 

Pioob dÎMare. en aubetanoe, que le 
témoin, en faisant état dea subrentiona 
reçues au eonra de pluaieura annéea et 
ded travaux «ffeeti>is, conclut qa'one 
somme de plus d'un miDion de irancs 
a disparu. 

II affirme qu« l'expert c^t arrivé à 
cette coDcIoeion Darce qu'il n'a pas fait 
état de tons les refenua sur lesquels on 
était ea droit d« coorpter. et notam- 
ment de la participation communale. 

t/*«xpeit répond. 
Pioeb Teprend ses explication* et 

flort dQ #on -doasi«r mi mandsit qui 
Twrte £a sicrnatnre H qui. dit-il. «£t un 
fanx. 

A ïiSilU : Da cota 4a k «Ot «è m^tmàà 
Vunmanm fmoBu de* loettart âa 

}ai^taua. DC R«MOtc M appelée i voter 
pour la plat /eS* dm Irtnft vedeltet dont 
les photographiet Im oui été prétenléet. 

Ah I li toatci la élatlSant étaient comme 
calle4à t Aa plmeir de vei'r proclontée élae 
celle que Von aura ehoiue Moi-même ne 
s'ajoait-i-U pat Cespoir de gagner le pre- 
nûer prix de cinquante mille francs ou Tun 

150.000 fran^ 
Auai comprend-on qu'd n'ait pat fallu 

boaacoap crier t u Aux urne* In ni faire 
le rappel det abtîentiommtei. 

On a volé et teUemenl voté que let ope- 
rationt da claatement el da dépouUlemonl 
exigent un long travail de la part de nos 
équipa tpêcialei, qui ne perdent pas une 

Let opirddatu du clutteaient tu »ont 
(maées pendami toute U fournit ^htm êom 
le contrôle de M** CaSlard et yerkind^m, 
huittieri. 

La lutte at tévère pour la première place 
et U ne nout est pai errcore pouihle' aujour- 
J'kià de faire de prenost'Kt. 

A demain. 

0 restitué aox Andens Combattants 

{moto cynoD. f. 
A» c«n ^aM ektrf it la polie. paiiaKl la fcirmitfi ia 6 tétur, U iraptaa 
|b1|'iy~ mc6li JttVtimmtHtmàt^-it.AntÊmt CiohèUmtlt'net &ùmm. «^ 

Uif^i^it't^f tttttll^mkéttÊMtVM.C. 

La Grande-Bretagne 
demandera que la France 
rétablisse à 100 0/0 
les contingents anglais 

Londiree. 14 mars. — M. Lucien 
Lamoureux. ministre du Comtneree, àst^ 
de la délécration commerciale françai- 
se, qui, en compagnie de M" Lamou- 
reux. de MM. Bonnefou-Craponce et 
de la Baune, étiit parti hier à 12 h. 10 
de Paria et étaàt arrivé à 19 benrw 
6 la j^are de Victoria, a assisté à la 
première réunion de la délégation pré- 
cité et dca rcpréitfpintaats du Board 
of Trade. 

A la veille deiv néfcooiations franco- 
anglaises. I« ministre du Commette 
britauDÎque aurait Tintentâon d'exiger, 
comme hase de départ de« pourparlers 
que la France réla4>Ii6$e ù 100 p. 100 
les oontineects auelais. mesure qni 
permettrait ht suppreesion du dernier 
tarif de re^réaaîHes. Lea nùlieux oom- 
pétecta font eecendant remarquer que 
i'eaaentiel de la oéRociation portera 
sur une aitfrmentation an delà dea 100 
p. 100 précités des continjîectementa 
des marchandises admises en France. 

Les revendications an^'laises parais- 
sent devoir porter essentiellement sur 
les textilea et les cotonnades. 

On s'attend, en outre, à voir le mi- 
nistre du Commerc* présenter à M. 
Lamoureux Une liste détaiTlée de pro- 
duits pour lesquels il demandera un 
traitement de faveur. 

On prévoit que les d<'mand«» fran- 
çaises tendront à favoriser partteolift- 
rement 1"importation en Axwrlaturra de 
la «oie. des produit* de luxe, des pri- 
roeiira et d« vins. 

En-ce qui concerne ]c(-prodiot« acn- 
ooles,' il est peu probaM* on*'le voo 
vrm&ment anjtlaia doîra'ae lUpaft^ 
de son otTPoaitaon. bien eonnoe à toit 
ce qui pent- porter atteint* à la pio- 
dtiction nationals, dont'il pouiviùt le 
dié9«loop«nent. 

Lorsque lee 'caaes da l'aerord aeroot 
établiiee. on ne se itiirinmtfi paa que 
la clause de la nation la irlna '■'▼o- 
ri#ée- sera éfralemeut sujette à eott< 
tnweiae. 
 ■ —♦«. ;  

LE SUCCESSEUR 

DE M. XAVIER GUICHARD 

(Ph, KfTfton*J 
M. MEYER      , 

nommé directeur de la police judiciaire 

LE PLUS JEUNE POMPIER 
DE PARIS 

On  compte  treise  nteapi» 
da torpiUeiir japank 

Tokio, 14 man. — M*z«ndi nstis. 
à 6 heares. I« timbre ^«s rcacapét ^11 
tcrpiUwir lomoivru s'éWftît à tnnp. 
Pu iil«in, diz-Mpt ndiTTM cqt Vh 

MITC  (MMi M   " 

( Plkoto K,7.toiM ). 

Ce Ifnd.^itil apomfiia*. «■< m cmfU 

La réponse allemande 
sur le désarmement 
ne sera pas pubSée 

Paris, 14 mars. — La réponse aTle- 
mande an meoxiraodum français du 
14 Mvr«?r, remise dana l'aprèa^nidi de 
mardi à M. FrancoL-^-Ponce t, par M. 
von Xeurafch, est aiTivée au qusi 
d'Orsay. 

Le Oouremement aflemaud en a>'ant 
exprimé le désir, ce document ne sera 
pa!< publié. * 

M. Louû Baithou et les service» du 
Ministère des Affaires étrancrères ont 
prooédié immédiatement à un p^mier 
examen de la réponse allemande. 

Très courtoise dans la forme, la note 
□(* semble ffu^re dftvoir apporter des 
éléments d'inform at ioo nouveaux. Elle 
reproduirait, croit-on. les divers areu- 
menti que lee bomme» d'Etat^ respon- 
sables du Reich ont déjà eu l'occasion 
de développer pour justifier le point 
de vue de l'AHemacne dans la question 
d" désarmement. 

Quant à la communication françai- 
se oui doit être adreesée à l'Anfrleterrc. 
1M termes n'en seront arrêtés que par 
le Conseil des ministres qui se tiendra 
Teikdredi on samedi, à l'EIveée 

Il serait donc prématuré de TOUIOïT 
indiquer l'orientation e«nérale d'une 
note diplomatiaue au sujet de laquelle 
le GovrarofliBeDt. dans son ensemble. 
n'a paa eseore dâibéré. 

â«vmtH.^^mm.^. 

Une sUtac du roi Albert I" 
à Paris 

Paris, 14 mais. — Le Conseil muni- 
cipal de Paria vient d'être saisi de la 
proposition de résolution suivante 
présentée pax MM. Victor Constant, 
Armand Maasard. Pierre Bailly et 
Noël Pinelli, cuoseillere municipaux, 
avant pour <rfuet l'érection SUIT une 
^.places d«.Paris d'une statue de 
5. M. Aîbert I". en reoonnaiÉ»Dce 
de* aeîTÏeet qu'il a r«n<lna à la France. 
  » •—'■—'— 

La  Jonraéc  de ' dôtore 
da tridamn 

de tamte LMOM dé ManUic 

Ro;n<. 14 mar». — La journée de 
okttùre du trida'aa. en l'hocineur de 
sainte Louise ie Marillae. dans l'étrliae 
de Saint-Andn de la Vallée, est Pré- 
sidée par S. K. le cardinal Verdier, 
artberdque d« Parie, qui * oilébré. mer^ 
eâièi matin, 'a laeua . pootiifieaie, ea 

réeenoe des lÀleili^Jtxmtk^mjfé^àm 
;.^E. le eaxdttal'IMfittV'MSb» da 

U MNOUEMEIIT H I'ltfRIIK 
SEMHI MMillOIT 

La piste des déteateirs des bijou 
coïnciderait avec ceUe dei 

dtBiTiMs 

La seconde autop«ie du eorpe dn 
conacilîer Prince a étalfi que ITi'-po- 
«i>èse Au suicide «levait être abandon- 
piee. Cétait, depnis le premier jour. 
Il avis des enquêteurs char:;és de dé- 
eoovrir  k^s  affc~a5»ins. 

L in«fpecleur principal Honv croit 
que ceax-ri étaient au moins quatre. 

peux d'entre eox ont dû prendre le 
train avec la vittime, les autre» stten- 
•daient  à  Dijon. 

Pendant que l'an stationnait dans 
une voit^irc a. proximité de la Rare, 
B autre serait allé cJ*ercher le mairi»- 
trat sur le quai. Aiors qu'iîl «'entrete- 
tnait avec lui, l<« dtnix comiplices, arri- 
t^és par le même conToï. se rendaient 
riireotement à la Combe-aax-Fé«« pour 
Mtendrc qu'on amenât U. Prince. »on« 
('influence d'un stupéfiant qui a dû 
être adkninistré à l'aide d'un tampon, 
dea que le msfristrat fu( monté dans 
^'automobile. 

D'après M. Eony. les assassin» ont 
«attendu le passace du train. Ha ne se 
Seraient retirés qu'après s'être assurés 
)que .M. Prince était bien mort. 

C'est en tren»pant un <*>iet quelcon- 
que dans le sane de la victime et le 
■passant ensuite sur le couteau qu'an- 
ïait été prodaft« la tactie relevée sur 
^a lame de celui-ci. 

La trace des bijoux mènermt 
à la pUte iet crîmindt 

On sait que des bijoux ont été reti- 
ïés du Crédit municipal de Baronne, 
avant la fuite de Stavinkv. 

RetrouTera-<-on ers biioux T On les 
Tpdierche a^rtivemeut depuis déjà lonr- 
temps. Xe dit-on pas que c'est pax eux 
tin« l'on atteimlrait le plus sûrement 
lee astaAins da conseiJIer Prince t 

On cliucbote. m effet, que le 27 dé- 
cembre, un joniilier. an-ompajnié d*an 
mvoeait, vint chea M. Princ* lui dire 
iqu'il avait reçn le 23. k Maisona-Lafit- 
te où il passait le vreek-end, la visite 
de Rtavidiv qui lui proi>«ait un loj 
de bijoux. 

N'ayant  pas   a»ez  d'argent   kouide 
■ ' A. il ,      ...   I II. 

pour  payer la lot ftî» .•^-B'^itrm 
-mtait,   paraît-il;   péar   ." 
lions —  le  joaillier ne ■_ 
qa'utt   aoomiJte ^  qaeMitt 
de milliens de fraoea, an • 
l'indication  do  lien   oft  ee •  
les bijoux. '    *"^ •( 

Le 37, StiviskT était es fuiM 
journaux-   KannvnCaient.    C<4 
determine   la   dé;narahe    du ~ 
près  de  M.   Prince,  qui 
dfataratjon, très confidAnll 
béresaé.  et'accepta  le  d^pfc 4 
pissé donné par Stariskr de' 
qu'il avait reçue. 

C-e sont'Ht iM deux < 
eiçux   qu«   M.    Prince _ 
pbotoerapbier et qui'loi ttt^Ut^^tÔtt^T 
vés parses aasaadna. On Toft " " 
l'intérêt qu'il v aurait à rettoafar^U 
traee des bijoui 

'. c Nom* Mimu >, iidbnr 

Paris.  14 mars!  —" II 
que les deux piatca aa 
qn'eUes  -«e- rattachent 
laffaire Stavisky. 

C'efit. en effet, en recherAaiA'^ 
des -bi^ux que Tisaiar suiufiai 
viairv, le 23 déenobre, flue Vonr^^^i^.. 
\è à établir Que les traetatka* fiÂ» 
autour de ces bijoux. conàqtt^pmàMm- 
rectement  à  l'assasauiat df < ** 
Priœe. 

I>a villa où fut pratictn^ la ' 
cation d'hier a{ipaitivit à,an 
<fDn cerie^e de jeux paciàjiiii. 

L'auto. KBrée noitainnledt le 2^ fe^ 
Trier «it ceFled'un ami de'StariÂf 
qui avait des intérêts dai« ce eeajfc . 

Enfin, l'étraufrcr anqnat «n a'^flttk,: 
fait  aQlosion.  est  un  ratMtenr da W* 
cercle. ^ ,: 

— Xoufi brnioua î a déclaré i 
drun des in*p«eieata Ins FIT qnilïfMl 

C'est l'impreseion que ntm - 
re«aerllie également dans les ■ 
autorisés. 

Le déDOucDeot -vcxmtt- iaaiMl 

Une visite à WagQOBviiie oà l'A 
qm'repeiiplériahlBs caoan et DOS rrvières 

En haut : XJKt VUE OU utauù p'icovutmtT DES aassira. — A < 
DES CARPES DC LA wlstXVZ. 

En bas :   L'L-N DES éTANCS. 

Les pêcheurs applaudiront au réem 
poissonnement ces canaux et rivières où 
ils ont coutume de se livrer à leur dis 
traction favorite. Lors du dernier dé 
versement de quelques milliars de pois- 
son» dans le canal de Koubaix: récem 
ment, nous avons vu leurs minet 
réjouies à la perfl^>eptive des SKréables 
journées que cette atiJiaine leur réser- 
verait. 

Mais se sont-ils auvent demandé 
qods soias reQuérait TéleraKc de 
a)erina que. pout eux. on transportait 
loin des piacicultures T 

Kous avons voulu visiter l'un de ces 
établissements - modèles où ffraudit le 
poisson destiné le i>Ius eonrent à périr 
au bout de Khamecon. C'est à Wsfnmn- 
ville que nous nous sommée rendu, 
en coniDssroie ùu très dévoué président 
dc la Fédératian réirionaia des pêchcuia. 
Vin Roubaôsien, M. Boonreois, qui, fr^ 
quemment va sir p-lace s'enquérir de 
l'état dea (Tardons, brânies, cnrpea. 
etB,--, que l'on êîève par màUei»"dane 
Is fauMose pisciculture du  Douais». 

L'exploitation de Warnonvifie a M 
fondée par un arrêté de^ M.-Movan. 
l'ancren préfet de poHee. erabd pielMar 
i ia Idirne et qni décida d'otitiaer We 
eina étancs voisins de féools d'arrieot- 
tnre bien eoanpc. .    , 

Dans nn décor eMamat et qai eon- 
tnste hcuavuâenant aya* 1M uhswiaesi 
at.lea.terrik des wHrqBS 4a ~ 

Wvïmviilitém 'SUa ^: 

p«lle. MIT la TÏT. droite d« IA-; 
d. l'EMnèiou. 

Pluneun etnei ont fnMiiil*4<» 
tion dt I .iploitatian. 

D'tbord. IM t«rraiju «étant wtt^ 
•M aa-dwau, d'aaeiesMi ftimtÊà i» 
mma. U a fallu mblayer l«*-4n« 
de la riTitre «n laiMaat iiinm J»**» 
m « battaatiim » ; rmmit».*Êm la 
pan d* I'aoc:eii ehilMo d« ri|ll«f 
PeU. W« deuvws «o^titaèrani d^ilMl- 
Icntea riserrn H «nKa i* ixiaina- 
Hs aoama dtstribnireat «or if« liMS 
mfcnas uo «aa cJairf. 

La    F4d«nti«a   da 
IwM aam*. l'ilaram 4* I 
cet cadrait idM «( aaal 
»pciipl«maiit4la.M|g«l 
poor ripoadra a*» «•>••• < 
«• aoâMa d. p«iÉ. CkanD. 
\Va«iK>iiT»t i^païW * «"• 
màa da ÎM.OW» atario» «aas la . 
at la PaaJa^îaUifc 

La pùaiaBltan aaann U | 
«t   raatiatiaB   do   nr 
trardoD ntf. da 1» l    _ 
^ «t da U oarpa. Sal 
dbnndan---' taaMii at MF^ 
Sa,-  d'Crract   mrriti 
BlMlM. 

La piadnltara «at la* 
Sita : il tàat eaa»t«r   ' 

nus (acttoK poar 
■ne da la paa'a H d* 


